
LE MONDE ILLUSTRÉ 1

J'allais nie récrier contre ce langage brutal
et insolent, mais Alfred ne m'en donna pas le
temps et, dix minutes après, nous étions (tans la
Salie cie dissection.

"La vue de tous ces cadavres déchirés, dissé-
qués par le scapel (le letucliant, produisit une cer-
taine impression sur moi. Tout le monde mie re-
gardait ; on riait de ina mine embiarrassée. Je
Parcourus la salle sans comprendre, sans réfléciri
je ne pensais qu'à une chose :j'avais des morts
Près de moi, et j'ai toujours eu un grand respect,
Unie certaine crainte pour les morts.

" Voilà mon suJet, me dit Alfred, en mie
Woîîtrant un jeune cadavre que le couteau n'avait
Pas encore profanné.

"Je jette un oeil indifférent..je m'approche un,
Peu .. .. le sang me monte à la tête, mies cheveux
Se red ressent. .... mnes muscles se contractent c'é-
Pouvante -... je pousse un cri: Laura! etje in'é-
Vanouis.

"Quand je repris connaissance, J'étais clans
mna chambre, Alfrecd, pr-ès de moi.

" __Elle !Elle 'Laura!
" Partie, nie dit-il. J'ai fait -venir le père

ùt lui ai fait (les excuses. . . . Des excuses, oli
l'imbécile.

'Oui, c'était Laura, Laura que J .avais aimée,
Laura qui devait se nmarier clans quelques
jours. ... avec un autre. Je l'avais vue, là,- mor-te,
entourée d'étudiants qui riaient de la mîort ; je
l'avais vue-..Ce jour-là, j'ai vieilli (le dix ans.

iIl y a un souv-enir qui nie poursait et clui ne
&effacera jamais. Ce souvenir nie fera pleurer toute

'lia vie. ïMais vainîs regrets' plaintes superflues
la terre humide et brune enveloppe sa formne déli-
cate! Ses beaux yeux, son front candide, son sou-
rire charmnît, je ne les r'everrai jamais, jamais,
quand niêmieje vivrais des milliers (le siècles ...
Chaque heure qui s'écoule rend la séparation plus
profonde. Se beauté va s'effacer dans la tomîbe,
Son nomi dans l'oubli! Car' bientôt j'aurai disparu
moi aussi, la douleur tue.

" Tout ceci est bien triste, bienî sinistre et bien
terrible, et pourtant il vaut mieux qu'il en soit
ainsi. La voir au bras d'un autre -. . . .ie unai rien
fait à Dieu pour être daminé vivant. J'ai déjà
assez souffert, mieux vaut qu'elle soit mioi-te'ý

Godefroy avait fini cie parler, ses yeux étaient
remplis de larmes.

La nature était alors calme ; on entendait clans
le jardin le clapottenient cie la fontaine, le siffle-
mlent d'un hibou égaré . ... La lune lançait sur
nous ses rayons arg-entés et, co-ine un dernier
échos aux paroles cie (Gocefroy, on entendait à
la fenêtre voi-ine une voix fraîche et imélanco-
lique qui chantait:

Lai-se moi i ainiei dans Ioitîhîv.
'Triste-o duiiiLLUOU-i t-rieux.
La it'i sLte s-i t un lieu sombre>t
O11 'iv u c' iavULllILIi<I

TERRIBLE EXPLOSION DE DYNA-MITE
(Voir gravur-e)

Nous cdonnmons atu jourd'hui umne vue cie l'enîdroit
Où a eu lieu, jeudi de la semaine cdernière, ha pénible
eatasti-oplie qui vienît de frapper le quartier' St-
,Jean-Baptiste et de répandu-e partout la constei--
liation. Vers six heures clu tmatin , à l'heure où
d'ordiaire les tr-availleurs se lèvent pour vaquer-
à leurs travaux, une détonation épouvantable se
fit entendrec, accompagnée d'une secousse violente
qui fit sentir ses effets au loin. De tous côtés
on se transporta d'où venait le bu-uit et on se
trouva en face d'un spectacle navranît.

Au coin des r-ues ,t-jeail- Baptiste et Pauîtaléoui,
où l'oî est à faire faire les travaux c'égoûts, g(isait

le corps meurtri d'un des ouvriers nomtumé Joseplu
Clartrand. D'un côté uxie jamîbe, de lautrie un
bras et un peu plus îoin le tronc tout ruîutilé, les
yeux sortis de leur oubite et la figure toute en

Il marmelade. C'était une terrible explosion de car-
-touches de dynamnite (lui venait d'éclater et de

i semer partout la terreur.
On est à construir'e de ce temnps-ci des égoûts sur

- la i-ue Paiîtaléon au coin de la rue St-Jean-Baptiste,
- et on se sert cie cartouches cie dynamite pour faire
*sauter les rochersý que l'on rencontre (daLns ce tra-
vail. Trois enmployés sont obligés de se rendre
sur les lieux avanît les autres travailleurs pour
allumner les fourneaux et teniir les car-touiches à une
temtpérature d'été, vû que la temp)érature actuelle
est ti-op basse. Quand il n'y a pas cde capsules sur,
ces cartouches, elles ine sont pas daniger~euses et
brûlent comme du saindoux. 'Mais quandc la capsule
y est apposée et que l'on met le feu, uîîe explosion
se produit.

Un nommé Gécdéon Filioîî avait la charge d'allu-
mier ce feu tandis clue Chartranc ti-availlait à autre
chose près de là avec un compagnon. Il paraîtrait
qu'unîe étincelle se seratit échappée et serait tombée
au milieu des cairtouchies. Filîoîî essaya cie l'éteindlre
avec son pied, niais voyanmt qu'il ne pouvait y
réussir et qlue le feu se conmmuniquait à d'autres
cartouches, qlui étaient sur le poinît d'éclater il
donna l'alarmne à ses cieux conmpagnons. L'un le
suivit dans sa fuite, mais le malheureux Chartraiid,
soit qu'il n'entencdit pas où qu'il n'eût pas cons-
cience die 'iminiience dlu daniger, resta seul auprès
clu terr'ible explosif. Les cieux autres n'eurenît
que le temps cle traverser le pont en travers du
canial d'é-goût que l'explosionî eût lieu, coûtant la
vie à Char-traîîd qui mourut instanitanénment. Unie
lai ge imare die sanîgnmairquait l'enîdroit où il avait
été firappé. Le défunt demîeurait siui, la rue Paui-
taléon et était â,e cie 25 ans. Il était mar'ié depuis
deux ans et père cd'uni enfant. Oun peut s iliagîner
la douleur de cette jeuine épouse quianid elle apprir.
la mort tLagique cie celui qui venait die la quitter
plein cie vie depuis quelques instanits.

Partout l'on ne v-oit que fenêtL'es brisées,, muûrs
detériorés, etc. Plusieurs personnes ont été gra-
v-eulent blessées. C'est surtout la rue St-Jean-
Baptiste que la secousse s'est fait senîtir violente
et clue les plus grandcs donmnages ont éte, causes.

Les ctégats s'étendent cdans un r'ayon de cluatre
ar'pents au Mîoinîs. Des carreaux oLt étébrisés cie
la rue Saiiît-Denis jusquà la r-ue Caclieux et cie la
i'ue Saint-Jean-Baptiste à la rue Roy.

C'est clans l'espace eîn avanît cie la foule cie spec-
tateurs, que représente notre grav'ure, que se t-ou-1
tait la boutique de forge (lui contenait la clyna-1
mîite et pi-ès de laquelle se tenait Finfortuitéý Chat'-
trand. La force cie l'explosioii a été telle, cqu'il ne
i-este aucune parcelle de cette petite construction.

CONNAISSANCES UTILES

>ou'faiî'e disiaru itre les taches de r-ous-,.
F'air'e bouillir du gruau dans cie l'eau, y ajouter de1
l'eau cie Cologne et laisser' reposer pendant plu-1
sieurs Jouis, puis se f rotter le visage avecc ce hi-i
quicle.

.Remi, le coliti-e let (ele cer-rea u. -Aspire r
longuemient die l'acide acétique (bon vinaigre trèsj
fort> renfermé clans uni flocon, qu'on tienît à l'en-
trée (les narines pendant cincq minutes; ce remède
doit être employé dès le début lu i'hu e ccer'-
veau.J

P>our eoipec/ei- les lampes de funier.-Trenpez
la mièchie dans du viniaigre tr-ès fort et la laisser
bienî séchecr' On obtiendra cie la so te avec cette
nièchue unîe lumière claire et brillante, débarruassée
de cette odeur âcre que répandent géinéralemnent
les lampes.

Propreté absolus <les ta;n'ts.-Ahî 1si vous croyez1
qlue cela imiporte peu, ce petit détail, vous vousci
tr-ompez for't, deniandez-le aània vieille tante!1
Aussi, voici ce qu'elle nouis conseille: Faire dis1
soudre daimscie l'eau un fiel ci e hif, avec lequel (
on brosse enîsuite énergquement le talis, cque l'onc

iînreiaprès,.xavec de l'eau claire, p)lus étendue, qui i

CHOSES ET AUTRES

-1l y a des circonstances difficiles dans la vie.
Si vous donnez cie l'opium à un bébé, il peut en
mourir. Si vous ne lui cri donnuez pas, les parents
peuvent en nmour-ir.

-En Anglietex-te, on se sert mtaintenant de la
peau des anguilles, comtme r'eîmède contre le rhu-
îîîatisme. Tout le mnide ii por-te: cochers,
mnSouvriers, richîes et pauv-res.

--Les astronmes annioncent cqu'une iimnmense
tache vient de se produire sur la partie est du dis-
qlue solair-e. Il parait cqu'on peut parfaitement
l'apercev-oir- sanis téleIscope, ei. se servant simple-
ment d'un verre noirci.

-Mmie W. K. Vancder-bilt, la femmie clu million-
naii-e anmér-icain, est en frais die se faire faire à
Paris un collier- qui ser-a certainement unique en
soit genrîe. C'est un collier cie diamnits, dont
chiaque pierre, au lieu d'être montée, sera percée
comme une pierle et passée à un fil d'or.

- Sir Willianm Guil, la plus gi-rande autorité
ittédlicale eni Angletcrre, muange des raisins quand
il est fatiguc a n, xsd taal Cela vaut
iifinient, i eux qlue die boire du vin ou des spiri-
tueux. Conitre la conîstipation habituelle, il re
coinmnand(- cie boire le matin, à j.eun, unî verre
cI eau chaude.

-Le trousseau cde noces cie l'inmpératr-ice de
Chine renmplissait 600 boîtes, dont chacune prée-
imait la, foi-ce (ie cieux htommnes pmour la porter. Les
deux autres femmeîcs de l'enmper-eur- ont pu entasser
leurs effets clans 200 b)oîtes. Quel bon plaisir
l'emupereur doit éprouver quand il voyage avec sa
famille

-Umjoli pt-ov-eîbe chîinois: Quand les sabres
sont i-ouillés et qlue les bêchies sonît luisantes
quaiîd les prisonîs sont vicies et que les grenier-s sont
pleinîs ; quand< les cout-s des tribunaux sont cou-
v'ertes par lhtebe ; quandl les médecins vont à
pied et que les boulanige-s vonit à cheval, c'est que
lcs alfiaires vont bient et qlue l'empireu est bicîs gon-
Veille.

-O0 iigla-téce la langue française. On,
iremue ciel et terre--poui parer sa demneur-e: ont
c-cou-nc-soit budget pour couvrir sa table des plus
alpétissantes victuailles et des prLimteurs les plus
r-echerchîées; on vicie le cellier et cn. dévalise le
bont coin (le sa cave ; oin entoumre ses invités cde
soinîs, ciattenrtioLis, ou satisfatit leur-s capirices, on1
leur (tortue enfin tout ce qlue l'onî penîse leur être
agréable. Et on, app)elle cela 'receroiï ,

- U jîî-nl ce Séville raconte coiînent, dans
les villages de l'Ancdalousie les jeuntes gens s'y
prennent poutrf-tii-e comîprendr-e leur désir de se
miairier-. Lor-squ'un jeune homme aspire- à la main
cl'uîe jeune fille, il se renîd penchant trois jours
ConIsetîfs et à la mîêmete heure au lonuicile de la
jeune fille, le troisièmie.jour, il y oublie sa canne,
s*u estaré la jeunie fille g-arde la canine et le
lencleni-tîn le pr-étendanit petit se pr-éseniter- commne
fianîcé. Si au contr-aire on ne veut'pas de lui, on
.jette le buâton clans le ruisseau, clés que le jeune
homme a tourné le clos. Celui-ci, (lui attend à
quelques pas, compr-end alors qu'on repousse ses
otfies.

-De nos jours on mîcuitenci presq1 ue plus parler~
de l'immpératr-ice Eu-gênie, la seule survivautte de la
pompe et cie la vaîtiite (lu second Emîpir-e. Depuis
la, mort de son fils, le prince imipérial, clans le sud
cie l'Afrique,, l'ex -imnpé ratrice a vécui très retirée.
Elle n'a, vi-ité qu'à cieé'ai-es initer-al les la baronmne
Nairn. cii Ecosse. mèr-e de la marquise cie Lans-
downe, et la re-inee à soli château de Baimoral. Un
correspondcant anglais dit: Un nii clui a i'écein-
ment eu unie entirevue avec l'imîpér-atrice m'informe
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